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m ain de l ’ancienne Dacie. Les Yalaques ne sont 
donc pas un  peuple à part, un  lam beau du peuple 
roum ain égaré dans le Pinde, ce sont tou t simple­
m ent des Macédoniens latinisés : il y  a les Koutzo- 
V a laq u es1 ou Macédoniens parlant la tin , comme ii y 
a les A lbano-Valaques ou Albanais parlant latin, 
comme il y a les Roumains qui sont des Daces parlant 
latin . L ’idiome roum ain et l’idiome valaque sont très 
voisins, mais il y a cependant en tre eux de notables 
différences. Le roum ain, qui avait été pénétré par 
des infiltrations slaves, a  été, pour ainsi dire, re lati­
nisé récem m ent par les écrivains ; l ’idiome valaque 
de Macédoine a, au contraire, subi des influences 
grecques. Les Yalaques de Macédoine, loin d’être 
venus du Nord, sont au contraire venus du Sud et 
ils se sont avancés, en suivant la chaîne du Pinde, 
ju sq u ’à la hauteur de M onastir ; m ais beaucoup sont 
restés en Grèce même où ils com ptent parm i les 
m eilleurs citoyens du royaum e hellénique. Yiendra- 
t-on , ceux-là aussi, les revendiquer un  jo u r pour la 
nationalité roum aine? Tous les Yalaques, sans excep­
tion , outre leu r langue, en parlent une autre , géné­
ra lem ent le grec, ou, en Épire, l ’albanais ; tous 
avaient été, ju sq u ’à ces dernières années, les plus 
dévoués propagateurs de « l ’idée » hellénique ; aucun 
ne songeait à se réclam er, sous prétexte d ’affinité de 
langue, de la lointaine Roum anie ; c’est seulem ent 
quand Apostol M argarit eut organisé sa propagande 
et sem é à pleines m ains l’or du gouvernem ent ro u ­
m ain que quelques Valaques, par in térêt, se décla­
rè ren t roum an isan ts2. A ujourd’hui, après le succès

1. K outzo  veu t dire petit, boiteux. En slave, le s  V alaques s ’appel­
len t T sin tsa r.

2. Sur A postol Margarit, voir surtout Bérard, La T urquie  et 
l ’he llen ism e.


